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Franche-Comté 

Cette plante qui peut 
devenir un fléau

Plante invasive qui peut devenir une véritable « bombe sanitaire », l’ambroisie se développe à la vitesse grand V, 
même si, en Franche-Comté, la lutte s’organise. Photo Ludovic Laude Page 6 Photo Laurent VU/TF1
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se », répète le médecin qui 
compte aujourd’hui plus de 
2 000 patients. Avec l’em-
bauche de Lisa Vauthier, le 
Dr Martial Olivier Koehret 
envisage un avenir plus ra-
dieux. « Être à deux permet 
de libérer du temps et donc 
d’assurer un meilleur service 
pour notre patientèle ». Au-
tre atout mis en avant par le 
médecin, le gain de temps 

également pour ses patients. 
« Lisa peut réaliser des élec-
trocardiogrammes, ça évite 
au client de faire des kilomè-
tres p our passer cet  ex a-
men », avance le Dr Martial 
Olivier Koehret qui semble, 
après plusieurs mois d’expé-
rience, satisfait d’avoir fran-
chi le cap et embauché une 
assistante médicale.
● Mathis Raguin

« J’étais débordé »
« Maintenant, je sais que je 

vais pouvoir répondre à tou-
tes les attentes de mes pa-
tients », déclare, satisfait, le 
d o c t e u r  M a r t i a l  O l i v i e r 
Koehret. Ce médecin géné-
raliste installé du côté de 
Luxeuil-les-Bains fait partie 
de ces médecins généralistes 
qui ont franchi le pas en em-
bauchant une assistante mé-
dicale. Un dispositif proposé 
par la Caisse Primaire d’As-
surance Maladie et qui per-
met « aux médecins libéraux 
de dégager du temps médical 
et ainsi renforcer l’accès aux 
soins de la population ». 

« Au début, je n’étais 
pas pour avoir 

quelqu’un dans 
mes pattes »

Un cap de franchi qui n’a 
pas été facile pour le méde-
cin. « Ça a été un peu diffici-
le, au début je n’étais pas 
pour avoir quelqu’un dans 
mes pattes », concède Mar-
tial Olivier Koehret qui pour-
suit : « Mais j’étais débordé et 
j’avais de moins en moins de 
temps à accorder à mes pa-
tients ».

À ses côtés, Lisa Vauthier, 
qui vient l’épauler au quoti-
dien depuis le mois de sep-

tembre 2022, semble pleine-
ment épanouie dans cette 
mission. 

Reconversion 
professionnelle

« Je souhaitais me recon-
vertir professionnellement 
après une expérience en tant 
qu’aide soignante. Je voulais 
garder le contact avec le pa-
tient alors, quand cette op-
portunité s’est présentée à 
moi, je me suis lancée », re-
trace l’assistante médicale. 
Depuis plusieurs mois, Lisa 
s’occupe donc de réaliser des 
ordonnances, des arrêts de 
travail, faire de la prise de 
constante ou encore d’assu-
rer le lien avec les patients 
ayant besoin de rendez-vous 
avec un spécialiste. « Grâce à 
cette aide, je m’occupe que 
du patient et je n’ai pas à me 
soucier du côté administra-
tif, ce qui représente parfois 
la  moitié  du temps pass é 
avec un patient », confie le 
Dr Martial Olivier Koehret.

« Être à deux permet 
de libérer du temps »

D a n s  s o n  c a b i n e t  d e 
Luxeuil-les-Bains, le profes-
sionnel de santé compte déjà 
une secrétaire sous ses or-
dres qui gère tout l’aspect ad-
ministratif. « La charge de 
travail augmente sans ces-

« N o u s  s o m m e s 
c o n f r o n t é s  à 
un accroisse-

ment de l’activité qui ne s’ar-
rête pas et qui va continuer 
de se poursuivre », dresse le 
Dr Martial Olivier Koehret 
lorsqu’il évoque l’augmenta-
tion de sa patientèle. La dé-
sertification médicale et le 
manque de médecin sont de-
puis longtemps un sujet ca-
pital en Haute-Saône. Les 
élus tentent toute sorte de 
solutions pour tenter d’en-
rayer le problème. L’Agglo-
mération de Vesoul met en 
place des bourses d’études 
pour inciter les étudiants à 
venir s’installer tandis qu’à 
l’échelle du département, on 
se structure en communau-
tés de professionnels pour 
assurer un meilleur parcours 
de santé.

Depuis septembre 2022, le 
docteur Martial Olivier 
Koehret fait partie des 
médecins qui ont franchi le 
pas et qui ont embauché 
un assistant médical. Après 
presque un an d’expérien-
ce, il revient sur cette em-
bauche et à quel point 
travailler avec Lisa Vauthier 
lui a permis de le soulager 
dans son travail au quoti-
dien.

Vesoul

L’assistant médical, 
une aide pour 
redonner du temps 
aux médecins

« Nous manquons de méde-
cins. Ce n’est pas une nou-
veauté mais une réalité », 
dresse Nicolas Weick, direc-
teur de la Caisse Primaire 
d’Assurance Maladie de 
Haute-Saône. Le manque de 
médecins et la désertifica-
tion médicale sont un enjeu 
crucial pour le département. 
La CPAM propose de redon-
ner du temps médical aux 
médecins avec l’aide à l’em-
bauche d’un assistant médi-
cal. En effet, depuis le 
1er mai, le dispositif d’aide à 
l’emploi a été simplifié avec 
un soutien financier péren-
ne et une aide pour un recru-
tement à temps plein sur 
l’ensemble du territoire. 
« Ces assistants s’adressent à 
tous les médecins libéraux et 
toutes les spécialités médi-
cales, sauf les radiologues, 
les radiothérapeutes, les 
stomatologues ou encore les 
anesthésistes », détaille 

Nadia Guillou, responsable 
des relations avec les profes-
sionnels de santé pour la 
CPAM de Haute-Saône. 
Parmi les autres critères 
pour bénéficier de ce dispo-
sitif, il faut exercer en sec-
teur 1 et 2 et avoir un seuil 
minimum de patientèle. 
« Dans le département, sur 
les 180 médecins généraux 
libéraux, une centaine est 
éligible pour pouvoir em-
baucher un assistant médi-
cal », complète Nadia 
Guillou.

30 contrats en 2024
En ce qui concerne les 

missions attribuées aux 
assistants médicaux, la 
CPAM n’impose pas forcé-
ment de règles : « Certains 
médecins se sont engagés 
dans ce type de contrat et 
confient uniquement des 
tâches administratives. 
D’autres, comme c’est le cas 

du Dr Martial Olivier-Koeh-
ret, cherchent quelqu’un 
pour les soulager sur certai-
nes tâches médicales », dé-
taille le directeur de la CPAM 
de Haute-Saône.

À l’heure actuelle, 15 méde-

cins généralistes libéraux 
ont signé un contrat pour 
embaucher un assistant 
médical. Un nombre qui 
devrait augmenter dans les 
deux prochaines années 
souhaite Nicolas Weick : 

« L’objectif national est de 
6 000 contrats en 2023 et 
10 000 en 2024. Pour la 
Haute-Saône, cela représen-
te 20 contrats pour cette 
année et une trentaine à la 
fin de l’année prochaine ». 
Pour favoriser les médecins 
à franchir le cap et à s’enga-
ger dans ce type de contrat, 
un soutien financier péren-
ne a donc été mis en place. 
Cette aide peut se situer 
entre 18 000 et 36 000 euros 
la première année en fonc-
tion du temps de travail de 
l’assistant médical et entre 
10 500 et 21 000 euros à 
partir de la troisième année. 
« En contrepartie du finan-
cement, un objectif indivi-
duel de progression de la 
patientèle est fixé. Pour les 
médecins ayant le plus d’ac-
tivité, l’objectif est plutôt le 
maintien de la patientèle », 
conclut Nicolas Weick.
● Mathis Raguin

La CPAM se fixe un objectif de 30 assistants médicaux 
d’ici 2024

De gauche à droite, Paul Causeret, Nadia Guillou et Nicolas 
Weick de la Caisse Primaire d’Assurance Maladie de Haute-
Saône. Photo Bruno Grandjean
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Docteur Martial Olivier Koehret et 
son assistante médicale Lisa 
Vauthier. Depuis septembre 2022, il 
a embauché une assistante grâce à la 
CPAM de Haute-Saône. Photo CPAM de 
Haute-Saône

En novembre dernier, la 
Caisse Primaire d’Assurance 
Maladie de Haute-Saône 
ainsi que toutes celles de la 
région Bourgogne Franche-
Comté ont signé la charte 
Romain Jacob créée par 
l’association Handidactique. 
« Cette signature a vocation à 
renforcer les actions pour 
faciliter l’accès à la santé des 
personnes vivant un handi-
cap », explique Martial Nicot, 
responsable accueil et réfé-
rent handicap à la CPAM de 
Haute-Saône.

Déjà plus de 500 réponses 
collectées

Ainsi, ce partenariat de-

vrait développer la visibilité 
du baromètre Handifaction, 
un baromètre qui permet « à 
une personne vivant un 
handicap d’évaluer la qualité 
des soins qu’elle a reçus en 
ville ou en établissement de 
santé », précise Nicolas 
Weick, président de la CPAM 
de Haute-Saône. Un ques-
tionnaire a donc été mis en 
place pour permettre à ces 
personnes de donner leur 
avis. « Nous avons déjà récol-
té entre 500 et 600 réponses 
pour le département, mais ce 
n’est pas suffisant. Notre 
objectif est d’accroître ce 
nombre pour affiner encore 
plus les besoins des person-

nes en situation de handicap 
en termes de soins », indique 
Martial Nicot qui poursuit : 
« Le questionnaire est à 
compléter après chaque 
rendez-vous médical sur le 
site internet Handifaction, 
sur l’application mobile de 
l’association ou sur le site de 
la MDPH ».

La CPAM de Haute-Saône 
va même plus loin puisqu’el-
le a décidé d’afficher, à l’en-
trée de son bâtiment, la 
charte et le questionnaire. Ils 
sont en accès libre sur un 
poste libre-service. « On veut 
avoir tous les avis, qu’ils 
soient négatifs ou positifs », 
termine Nicolas Weick.

Un questionnaire pour améliorer les soins des 
personnes vivant avec un handicap

J ean-Louis Morel, le prési-
dent de l’AAMI70 a clos les 
travaux de son assemblée 
générale avec confiance 

malgré un contexte compliqué.
Comment s’exercent vos 

missions dans une ambiance 
de montée des extrêmes, et 
n o t a m m e n t  d e s  m o u v e -
ments d’hostilité vis-à-vis 
des migrants ?

« Nous avons une mission 
d’organisme de formation mais 
aussi d’accompagnement. Et 
l’exil n’est pas quelque chose de 
facile. C’est un parcours com-
pliqué, heurté. Notre but est 
aussi de faire savoir pourquoi 
ces gens sont là, qui ils sont. 
Nous nous occupons de person-
nes qui sauvent leur peau et qui 
n’ont qu’une seule envie, c’est 
de travailler et s’insérer. C’est 
cela notre réalité. »

Comment la faire connaî-
tre, cette réalité ?

« Il faut sortir de toute cette 
propagande raciste, le fantasme 
du grand remplacement. Le 
meilleur moyen, c’est juste-
ment de rencontrer les exilés, 
d e  r e n c o n t r e r  l e u r s  e m -
ployeurs. Nous allons lancer la 
deuxième partie d’un travail au-
tour de la photo, l’exposition 
Regard  avec Jean-François 
Maillot. Où l’on découvre que 
l’intégration est pleine et entiè-

re pour la plupart. Les gens qui 
arrivent ici ont une volonté in-
croyable de s’intégrer, une très 
grande détermination. »

Devant la pénurie de main-
d’œuvre, l’emploi des mi-
grants est-il encore un tabou 
dans le monde économique ?

« Il n’y a aucune ambiguïté 
parmi les membres du patronat 
qui s’expriment. Le président 
du Medef a d’ailleurs été clair 
sur le sujet en refusant toute 
instrumentalisation : l’entre-
prise est un vecteur d’intégra-
tion de la main-d’œuvre étran-
gère. Ça aussi c’est une réalité 
que certains ne veulent pas voir. 
Nous accompagnons d’ailleurs 
aussi des employeurs dans leurs 
démarches d’embauches d’exi-
lés, comme ce patron de Gray 
qui a cinq dossiers en attente de 
réponse de la plateforme natio-
nale. »

Ête s-vous inquiet  de la 
tournure des événements en 
France sur la question mi-
gratoire ?

« Les pays d’origine des exilés 
ont été tellement déstabilisés 
qu’ils sont aujourd’hui inviva-
bles. Les pays riches ont une 
très grande responsabilité. 
Alors si on décide de ne pas su-
bir mais de travailler justement 
à la réussite de l’intégration, ça 
change tout. On pose souvent 
l’échec de l’intégration comme 
étant de la responsabilité seule 
du migrant, mais si on posait la 
question sur les conditions de 
l’intégration ? »
● Propos recueillis 
par Didier Fohr

Vesoul 
« Nous voulons montrer 
pourquoi les exilés sont là »

L’Association Accompagne-
ment Migration Intégra-
tion (AAMI70) poursuit son 
combat en Haute-Saône, 
malgré la montée des ex-
trêmes et des radicalités.

Jean-Louis Morel, président de l’AAMI70 : « Nous voulons, 
nous, défendre une réalité : la formidable volonté des exilés de 
s’intégrer ».

▶Migration intégration
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